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lités — Eaux minérales. — Articles de pansements.

La propagande_antimiiitariste •
Voici le discours prononcé au Conseil Natio­

nal par M. Manzoni, député tessinois radical à 
propos do la nouvcllo loi sur la presse qui doit 
perm ettre à, notre gouvernem ent de nous en­
voyer en prison toute les fois que ça leur plaira.

Quand nos députés radicaux en prononceront 
do semblables nous leur enverrons une palme. 
Nous voulons espérer que ça ne tardera pas 
beaucoup à l’égard do M. D avid P erre t:

M. Manzoni: Permettez-moi de placer un  sim­
ple mot dans ce débat. J e  désire seulement vous 
dire pourquoi je  me ralie à la proposition 
de la m inorité de la commission. J e  voterai 
contre l ’entrée en matière du projet de 
loi qui nous occupe. J e  voterai contre, mes­
sieurs, d ’abord pour cette excellente raison, 
qui a déjà été dite par les orateurs de la mino­
rité, c’est qu’au rebours de toutes les règles du 
droit pénal, ce projet de loi p rétend punir l ’ins­
tigation comme un delictum sui generis (c’est 
l ’expression du message), alors même qu’elle ne 
donne lieu à aucun acte punissable. Eh bien, 
messieurs, c’est là, si cette loi devait aboutir, ce 
que j ’appellerais volontiers un  p e tit coup d’état 
législatif en faveur de l ’orthodoxie militaire, 
c’est-à-dire, messieurs, une tentative peut-être in­
consciente, d ’imposer à un pays libre, où le 
service m ilitaire doit toujours être un acte de 
bonne volonté, de lui imposer, dis-je, la loi des 
pays de despotisme, qui répugne autant à nos 
mœurs qu’à l’esprit de nos institutions.

J e  voterai contre l ’entrée en matière, encore 
pour cet a.ntr» m o tà f q u e , maigre la forme atté­
nuée, je  dirai plutôt malgré la forme moins fran­
che que la majorité de la commission a bien 
voulu lui donner, l ’art. 48 bis proposé est une 
attein te indirecte, mais manifeste, à la liberté 
de la presse, par là, à la liberté de pensée, par 
là, à la souveraineté du peuple. Car le peuple 
n ’est plus absolument son m aître s’il n ’est pas 
libre d’exprimer en toute circonstance, quelle 
qu’elle soit-, toute sa pensée.

Messieurs, sans doute il faut que la liberté se 
conforme à la loi, mais la loi doit être toujours 
sa gardienne, sa tu trice, jamais sa géôlière. Le 
peuple nous a envoyés ici pour défendre la li­
berté contre toutes les atteintes, et nous failli­
rions à no tre m andat si nous-mêmes nous vou­
lions lui apporter des restrictions que seule une 
nécessité imaginaire pourrait réclamer.

Messieurs, le message du Conseil fédéral a fait 
appel dans cette circonstance à la suprême sa­
gesse des Eom ains: Caveant consules, ne quid- 
detrim onti capia respublica.

Les journalistes ont l’habitude de m’accuser 
de faire souvent de la réthorique. E n  voilà de 
la réthorique dans la bouche de nos colonels ! 
(Hilarité).

Messieurs, il ne faut pourtan t pas oublier que 
c’est avec cette réthorique, que c’est avec des 
lois commandées par une prétendue nécessité 
supérieure, que les nations glissent petit à petit 
dans l’abîme de l’arbitraire. Non! Nous n ’avons 
pas besoin de resserrer les mailles de notre lé­
gislation civile. En faveur de quoi ? E n  faveur 
d’une véritable loi martiale.

Nous savons tous que l’honneur et le bonheur 
d ’un pays est toujours en raison inverse du 
nombre des lois restrictives de sa liberté. Or, 
ici il s’agit de la plus précieuse de toutes les 
libertés, de la liberté de la presse; elle doit être 
complète, messieurs, parce que la presse dans 
un pays comme le nôtre est quelque chose qui 
demeure en dehors de la législation ; ce n ’est pas 
un droit politique, c’est une faculté naturelle, 
un principe organique, elle est l ’âme même du 

•pays.
Eh bien, messieurs, savez-vous ce qui arrive­

rait si ce projet de loi devait ab o u tir1? 11 est 
clair qu’en dernier ressort ce serait toujours 
l’autorité militaire qui jugera it les propos d’ins­
tigation parus dans les journeaux ou les livres, 
E t voilà du même coup la presse soumise à un 
cautionnem ent discrétionnaire d’un nouveau 
genre; la voilà perpétuellem ent gênée, perpé­
tuellem ent menacée par cet art. 48 qui m ettra

l’épée de Damoclès entre les mains de l ’honora­
ble chef du D épartem ent militaire fédéral.

Autrefois, c’étaient les évêques qui avaient le 
prévilège de faire obstacle à la pensée, aujour­
d’hui ce seront les colonels: les évêques brû­
laient; les colonels em prisonneront (hilarité); 
mais ce sera toujours la même chose, la même 
intolérance, le même fanatisme, la même cen­
sure, la même inquisition.

Cependant, je  voudrais bien me perm ettre de 
m ettre en garde sur ce point MM. les colonels. 
Ont-ils réfléchi à ce que serait réellem ent leur 
tâche si ce projet de loi devait passer? J e  ne le 
crois pas. S ’ils avaient réfléchi, ils auraient vu  
que, suivant l’esprit de ces lois, l’autorité mili­
taire serait tentée de m ettre sa griffe non seule­
m ent sur quelques articles de journaux, mais sur 
toute la littérature, sur la philosophie, je  dis 
même sur la théologie.

Ignore-t-on par exemple que plus d’une secte 
religieuse condamne absolument la guerre, même 
s’il s’agit d’une guerre de défense légitime ? 
Ignore-t-on que l’œuvre littéraire du p lus g ran ddes rom anciers conieniporuiiis^ i^cyn m r s t o t j -
est un immense effort en vue de détourner, au  
nom de l’Evangile, la jeunesse de ses devoirs  
militaires ? Peut-être les colonels nous repon­
dront-ils que ce sont là des choses qui ne nous 
touchent que do fort loin.

E h bien, voici quelque chose de plus rappro­
ché. .

Voici l’enseignem ent que l’on est autorisé à 
donner et que l ’on donne dans plusieurs éta­
blissements ecclésiastiques où se préparent ceux 
qui sont censés devenir les directeurs de cons­
cience et les inspirateurs de notre jeunesse. 
Vous verrez, messieurs, qu’en présence de cet 
enseignem ent concernant de la façon la pms 
expresse les devoirs du soldat au service actif, 
l ’article du Peuple de Genève n ’est tou t sim­
plem ent que de l ’eau de roses. I l s agit, _ m es­
sieurs, précisém ent d’une question de discipline 
militaire, il s’agit de la question suivante, je  
vous donne la traduction allemande, n  ayant pu 
trouver la traduction française du texte latin. La 

•voici :
« Ob Soldaten m it einem Zweifel über die 

Gereclitigkeit eines Krieges, diesen fiiliren dur-
fen? » . .

(Des soldats ayant des doutes sur la justice 
d’une guerre, peuvent-ils y  prendre part?)

E t voici la réponse :
« Die Soldaten diirfen in  einem ungerechten 

Kriege die Feinde n icht toten, auch n icht ein- 
mal, um sich selbst zu verteidigen. W enn  sio 
n icht fliehen kônnen, miissen sie dafür sorgen, 
dass sie m it iliren Geschossen nicht trenen. 
W enn sie also fliehen kônnen, so m üssen sie 
fliehen. » (Hilarité générale).

(Les soldats n ’ont pas le droit de tu er les en­
nemis dans une guerre injuste, même s ils sont 
en état de légitime défense. S ils ne peuvent 
fuir, il fau t qu’ils prennent garde de ne pas at­
teindre de leurs coups leurs ennemis. Quand ils 
peuvent fuir, qu’ils fuyent).

E t, messieurs, cst-ce que 1 autorité militaire, 
suivant l’esprit de l’art. 48 bis, ira jusqu à pour­
suivre comme delictum sui generis et à suppri­
m er cet enseignem ent dans l’ombre paisible des 
séminaires ?

Si elle ne le fait pas, elle m anquera à son 
devoir, e t si elle le fait, voilà un  nouveau genre 
de K ulturkam pf qui am userait bien des gens 
aux dépens de son prestige.

Messieurs, non, ce n ’est pas par ce chemin, 
comme dit notre poète, que nous devons arriver 
au but. Le message du Conseil fédéral je  ne



Ouvriers, si yoüs Yonlez de bonnes chaussures adressez-Yons chez Mme Yve BAÜMANN, Balance i
dis pas le Conseil fédéral — a fait évidemment 
fansse route.

Au lieu d’attaquer le mal dans sa racine, il 
veut sévir contre le symptôme; il ne voit pas 
que le symptôme est au contraire quelque chose 
de providentiel, il croit qu’en détruisant l’un il 
aura détruit l’autre, il ne voit pas qu’il n’aura 
réussi qu’à masquer soi-même le défaut qu’il 
s’agit au contraire de découvrir et de guérir.

Non, messieurs, nous devons avoir toute con­
fiance dans la liberté. Laissons s’épancher et 
s’évaporer en plein air toutes les idées qui gron­
dent au fond de l’âme du peuple. En les com­
primant, nous risquons de provoquer la propa­
gande mystérieuse qui emportera d’un seul coup 
tout ce que nous prétendons sauver. Non, ce 
n’est pas à la législation qu’il faut demander un 
remède au mal dont on se plaint, mais aux 
mœurs et à l’opinion qui les juge.

Commençons par faire régner la justice, la 
cordialité et la politesse dans les rapports entre 
officiers et soldats ; que les uns et les autres se 
reconnaissent citoyens de la même patrie, qu’ils 
se sentent frères, que la bienveillance com­
mande le respect, et vous verrez, messieurs, 
que l’ordre et la discipline sortiront tout natu­
rellement du sein de la liberté. C’est pourquoi 
je vous conjure de ne point voter l’entrée en 
matière.

A bas l’am usem ent w
par Victor ADLER, Vienne

De la Berner Tagwacht:
C’est connu, l’alcool est « bon pour toutes 

choses ». « Il stimule ; il apaise ; il rend fort au 
travail, il repose les nerfs trop tendus ; il rend 
brave et énergique, sociable et doux, bref l’al­
cool est indispensable pour les veilles, pour le 
sommeil, il est l’ami des hommes, dejour comme 
de nuit. » Voilà la ritournelle bien connue de 
l’alcool.

Ce préjugé est difficile à déraciner. Il est dif­
ficile de prouver à l’ouvrier par sa propre exis­
tence, ce que les expériences scientifiques ont 
démontré depuis longtemps, que l’alcool n’élève 
pas sa capacité de travail, mais la diminue, et la
démonstration échoue presque toujours oarce aue les essais la plupart au temps sont trop courts,
manquent de contrôle et avant tout ne sont pas
fait objectivement.

Que l’ouvrier détruise par l’alcool ou du moins 
amoindiisse la part de sa vie qu’il est obligé de 
vendre à l’exploiteur, le mal n’est pas grand.

Mais où la chose est mauvaise, c’est qu’il 
abaisse par l’alcool la valeur des rares heures 
qui lui appartiennent à lui. C’est seulement dans 
ses courts loisirs, durant les heures du soir qu’il 
est homme, seules ces heures là, sont bien à lui, 
à sa famille et à sa classe. Ce sont les seuls ins­
tants qu’il peut vouer à son instruction, à la ré­
paration de ses forces, à l’organisation profession­
nelle, aux luttes politiques.

Toute l’espérance qu’on peut avoir dans l’avre- 
nir de la classe ouvrière repose sur la révolution 
des cerveaux, c’est pourquoi le plus grand en­
nemi de cette, révolution est ce qui peut atro­
phier les cerveaux, en affaiblir le fonctionnement.

Et c’est ce que fait l’alcool.
Il ̂  est vrai qu’on dit : « Sans un verre, pas de 

gaîté, pas d’entrain ». Je réponds : La classe ou­
vrière n’a pas de plus grand ennemi que cette 
satanée gaîté-là. Je hais la somnolence habituelle, 
coupée d’excitations passagères. Un optimisme 
sans fondement alternant avec une excitation qui 
porte aux excès, voilà les dispositions créées par 
l’alcool, et qui ne sont pour personne plus dan­
gereuses que pour l’ouvrier.

Nous ne voulons pas être c entrain » car no­
tre activité tout entière réclame de nous que nous 
soyons sérieux. Nous ne voulons rien nous ca­
cher, mais voir clair, devenir forts et capables 
car, si le servage capitaliste peut employer des 
cerveaux alcoolisés, le travail démancipation de 
la classe ouvrière réclame des hommes clairvoyants 
et de sang-froid, il  demande des cerveaux sains.

Loin de nous la pensée de refuser des délas­
sements à celui qui est fatigué, et de vouloir 
jouer au grincheux et au trouble-fête. Mais nous 
rappelons, de ne jamais oublier que nous voulons 
et que nous devons élever le prolétariat à une 
vie supérieure, et que ses moments de loisirs 
sont en même temps les seuls moments pour son 
travail d’émancipation

Il n’y  a pas de paroles de Lassalle plus sou­
vent citées que les suivantes, exprimées dans le

(1) Ce texte allemand porte Gemüthlichkeit mot ab­
solument intraduisible en français ; l’auteur entend 
ici par cette expression, la gaîté, l'entrain que pro­
cure l'alcool.

Programme ouvrier: « Les ouvriers sont le ro­
cher sur lequel l’église de l’avenir doit être bâ­
tie » mais nous pensons moins souvent aux pa­
roles dont il fait précéder cettes phrase‘:

» La hauteur, l'universelle grandeur des desti­
nées du prolétariat doit accaparer complètement 
toutes vos pensées. Il ne convient plus pour vous 
que vous ayez les vices des opprimés, ni les 
distractions frivoles des hommes sans pensées, 
ni même la légèreté innocente des insignifiants. 
Vous êtes le rocher sur lequel l’église moderne 
doit être bâtie. »

La lutte des prolétaires contre l’alcool, puise 
sa meilleure force dans un sentiment profond 
de l’honneur, et de la dignité du mouvement ou­
vrier.

A propos du tarif douanier
La nouvelle taxe anglaise sur le blé, de 30 et 

50 centimes par quintal, constitue pour les coo­
pératives de l’Angleterre et du pays de Galles 
une charge nouvelle de 3,425,000 francs par an. 
Et il y  a des gens qui nous disent que les droits 
ne renchérissent pas la vie ! Cette somme de 
plus de trois millions doit bel et bien être payée 
par quelqu’un. Il faut, ou que les coopératives 
élèvent leurs prix d’une façon équivalente ou 
qu’elles diminuent d’autant la somme consacrée 
à la ristourne. Les deux procédés reviennent au 
même pour le consommateur.

Voici ce que le journal des paysans suisses 
nous dit: «Les ouvriers s'allieront avec leurs pa­
trons (pour accepter le tarif), car de hauts salai­
res ont pour beaucoup plus de valeur que les 
phrases creuses sur le renchérissement du prix 
de la vie. » D ’autre part l’inspecteur badois des 
fabriques, un homme qui connaît de plus près la 
vie des ouvriers que le journal des paysans, dit 
dans son dernier rapport annuel: «Les ouvriers 
ont le plus grand intérêt à un abaissement du 
prix de ces produits chers (viande, graisse), car 
le renchérissement même le plus insignifiant di­
minuent la consommation encore trop faible de 
la viande et des graisses.»

La coopérative de gros écossaise  a
débité pendant le premier trimestre de 1902 près 
tic o millions Oc îrancs par stiu&înc. C*est à peu 
près 26 fois plus que nous pendant le même 
espace de temps ! Les heureuses gens ! Au cours 
de ce trimestre elle a organisé un nouveau dé­
partement, celui des instruments d’optique et des 
appareils et ustensiles pour la photographie.

Le Trentin, la partie italienne du Tyrol, est le 
siège d’un mouvement coopératif intense. Le 
pays compte 439,000 habitants. Il y  existe ac­
tuellement 167 coopératives de consommation, 
comptant ensemble plus de 20,000 membres. 
Elles débitent pour 50 millions de marchandises. 
156 appartiennent à l’Union coopérative du Tren­
tin et 138 à la coopérative de gros.

Ces chiffres méritent d’attirer l’attention de nos 
adhérents. On peut les comparer à ceux qui 
concernent la Suisse romande. Les cantons de 
Vaud, G;nève, Neuchâtel, Fribourg et Valais ont 
ensemble 760,000 habitants, près du double du 
Trentin. Encore avons-nous l’avantage d’une po­
pulation bien plus industrielle que celle du pays 
qui nous occupe, car cette dernière ne s'occupe 
que de vigne, des vers à soie et de l’industrie lai­
tière. Qu’on regarde maintenant combien nous avons 
des coopératives, combien elles ont de membres, 
quel est leur débit et l’on sera forcé de conve­
nir que ces petits paysans italiens nous dépassent 
de beaucoup dans l’organisation de la solidarité. 
Malgré leur petit nombre, ils dépassent même 
l’ensemble de la Suisse avec sa population huit 
fois plus considérable.

Encore leur esprit coopératif ne s’arrête-t-il 
pas là. L’Union coopérative générale comprend 
277 coopérative de crédit et de consommation, 
2 coopératives pour la fourniture de l’électricité, 
1 coopérative de production et enfin la coopé­
rative de gros. Ces organisations ont 35,000 
adhérents. Le secrétariat de cette Union a orga­
nisé depuis 1896 plus de 200 conférences de pro­
pagande et organisé 25 cours de comptabilité ou 
sur d’autres matières utiles à la coopération. 360 
élèves y  ont pris part. On calcule que les coo­
pératives du Trentin économisent à la population 
une somme annuelle de 1 1/2 million de francs. 
Si on essayait de les imiter ?

Scandale clérica l
On sait que Madame Humbert, la fameuse es- 

croqueuse, personne éminemment pieuse, versait 
chaque année une somme de 50,000 fr. au denier 
de St Pierre; cette libéralité lui était d’autant plus

facile qu’elle prenait l’argent^dans la poche des 
autres.

Nous ne doutons pas que le pape ne s’em­
presse de leur restituer les sommes perçues aux 
malheureux clients de la Rente Viagère; comme 
ces dons doivent représenter quelques centaines 
de mille francs, ce n’est pas chose à dédaigner; il 
n’est pas admissible que le représentant de Dieu 
sur la terre consente à garder de l’argent volé.

C’est déjà extrêmement fâcheux que son por­
trait ait figuré sur le prospectus de cette ban­
que de filous, et il est singulier que le nonce 
n’ait protesté en temps utile.

Le Pays qui est bien en cour de Rome, nous 
doit une explication.

Chroniques Neuohâteloises
S o u sc r ip tio n  d e  la  Jeu n esse  S o cia lis te  p o u r  b ro ­

ch u res e t ch an son s.
Listes précédentes fr. 38.—
Un ancien conservateur 1 —
Un lecteur de brochures socialistes 1.15
4 socios de Neuchâtel 0.85
Un socio à l’occasion de son mariage 2.—
A bas les tarifs douaniers 0.20

Total 38.20

Le Conseil d’Etat a investi le syndicat des patrons 
monteurs de boîtes et le syndicat des ouvriers mem- 
teurs de boîtes de La Chaux-de-Fonds, de la mission 
de surveiller sous le contrôle de l’autorité commu­
nale, les apprentis se rattachant à la profession et 
domiciliés dans le district.

D ebatin ff.  — Dans son assemblée du mercredi 2 
juillet écoulé, le comité et commission littéraire de 
la « Debating » ont été constitués comme suit:

Comité: Président: M. Louis Leuba, agent d’affai­
res, Léopold-Robert, 16. — Vice-président: M. Nuss- 
baum, fonctionnaire postal. — Caissier: M. Beljean, 
représentant, Léopold-Robert, 23. — Secrétaire: M. 
Edouard Dubois, Numa-Droz, 1. — M. Eug. Emery, 
Fritz Courvoisier, 20. — M. Victor Valloton, Temple- 
Allemand, 71.

Commission littéraire: Président: M. Wil.-A._Ko- 
cher, représentant, Léopold-Robert 16. — MM. Gigon, 
rue des Tourelles, 27; Blanc, stagiaire, étude Bar­
bier; Fetterlé, Promenade, 15; David, fonctionnaire 
postal.

Tous les citoyens dès l’âge de 17 ans, sans distinc­
tion de parti ou de religion, qui désirent faire partie 
de la société et être considérés encore comme mem­
bres fondateurs, peuvent s’adresser auprès de l’une 
des personnes ci-dessus, qui leur fourniront tous les 
renseignements voulus.

Les autorités ayant bien voulu accorder une salle 
du Collège primaire, les séances auront lieu dans 
l’immeuble précité, une fois par semaine.

________________  (Communiqué).
L a  C ro ix -B leu e .  — C’est en présence d’une salle 

presque comble que Monsieur le pasteur Ulysse 
Emery, jusqu’ici pasteur de la Côte-aux-Fées, a été 
installé comme agent de la Croix-Bleue, section de 
la Chaux-de-Fonds, et la petite fête d’installation nous 
a fait passer dimanche soir une belle et bonne soi­
rée, qui laissera à tous les assistants un souvenir 
bienfaisant.

Nous avons la persuasion que c’est un grand pri­
vilège pour notre ville que M. & Mme Emery aient 
bien voulu accepter cette importante et grande tâche, 
nous leur en exprimons encore toute notre gratitude.

Merci donc à tous les amis qui, par leurs paroles 
si affectueuses et si bien appropriées ont, en tradui­
sant les sentiments de nos cœurs, souhaité la plus 
cordiale bienvenue à M. Emery, et nous ont en même 
temps encouragés et fait aimer davantage encore 
celte belle œuvre de la Cro>x-Bleue, qui doit de plus 
en plus avoir comme devise « Evangile et Tempé­
rance ».

Et maintenant, que toutes les personnes qui souf­
frent des misères produites par l’abus des boissons 
alcooliques et qui désirent être délivrées, aillent sans 
aucune crainte, rue du Progrès 53, au 2me étage, 
exposer leur situation à M. ou à Mme Emery, qui 
seront heureux de les recevoir ou d’aller les voir et 
leur montrer le chemin du bonheur, et que de plus 
en plus, on puisse chanter parmi nous :

Chère Tempérance 
Tu fais des heureux !
Et plus on avance,
Plus ils sont nombreux 1 
Au passé bien sombre 
Succède un beau jour,
Et ce jour sans ombre 
Vient du Dieu d’amour !

T ir  ca n to n a l n eu ch â te lo is  1 9 0 2 , à  F leu r le r .  —

(Comm). — Le délai pour l’inscription aux Concours 
de Sections et de groupes est prolongé jusqu’au 15 
juillet. Passé cette date, le comité se réserve de re­
fuser toutes les demandes.

La liste des dons d’honneur s’élève à fr. 45,000; 
elle augmente chaaue jour. 27 sections sont inscrites 
pour le concours de sections ; 53 groupes pour le 
concours de groupes à 300 m. i une dizaine de grou­
pes pour le revolver.

La dotation pour le concours de sections est actuel­
lement de : a) 8 0/;) des dons d’honneur fr. 3,600. b) 
dons affectés spécialement au concours de sections 
fr. 1000. c) 80 0/q de la finance d’inscription fr. 912, 
ensemble 5512. Comme il n’y a jusqu’à maintenant 
que 27 sections d’inscrites, cela fait plus de fr. 200 
en moyenne par section. Ces chiffres n’ont pas be­
soin de commentaires. La liste d’inscription est en­
core ouverte. Nous renouvelons notre invitation à 
toutes les sociétés de tir de profiter de cette dota­
tion remarquable.

Roussillon pur extra. Vins rouge e t blanc, ï e quai. Malaga, Vermouth. S. YALLOTON l ,



Il se  valent
L'Ouvrier catholique publiait naguère qu’un pas­

teur protestant de Wohlen, le sieur Frédéric Gut- 
jahr, âgé de 28 ans, et père de famille avait été 
condamné par la cour d’assises de Berne, à une 
année de maison de correction, à la perte de ses 
droits civiques pendant 3 ans, à la destitution de 
ses fonctions pastorales et à l’exclusion du ser­
vice du temple pour viol et tentative de viol sur 
15 jeunes fillettes confiées à ses soins.

Le pieux journal termine ainsi le fait: Quelle 
levée de boucliers dans le camp des journaux 
anti-cléricaux, s’il se fut agi d’un prêtre catholi­
que.

Il avoue naïvement que les ministres de ce 
culte sont assez souvent sur la sellette pour ré­
pondre d’actes pareils, que vient de perpétrer le 
pasteur de Wohlen.

Aujourd’hui, un nouvel échantillon de la pureté 
de ces pieuses gens nous est fourni par un frère 
mariste de Sion.

Voici ce qu’en dit notre dévoué confrère Le 
Grtitli de Lausanne :

Valais. — Un satyre. — Un immonde per­
sonnage vient de quitter la ville de Sion, pre­
nant ses aises, comme un bon bourgeois.

La Justice— de sa nature si tolérante en Valais, 
lorsqu’il s’agit des faits et gestes des jésuites — 
vient de lancer quand même un arrêt contre le 
frire  mariste Joseph Rhine, professeur aux écoles 
de la ville de Sion, accusé d’attentats à la pu­
deur sur la personne de... 12 à 15 élèves!

Ce triste sire pratiquait son métier depuis une 
vingtaine d’années. Et, malgré les récriminations 
diverses, il n’a jamais été inquiété jusqu’ici. On 
étouffait simplement les complaintes : c’est si 
commode.

Ah! comme en eût vite trouvé des décrets et 
articles de loi pour expulser un socialiste militant, 
coupable seulement de prêcher la vérité aux dé­
shérités; on n’a qu’à se rappeler les fait de Bri­
gues contre un de nos amis.

Mais, quand il s’agit de ces gens, oh, mon 
Dieu ! tout est toléré, jusqu’aux vices contre na­
ture; on ferme les yeux sur ces «bagatelles», 
on leur confie même ce que l’on a de plus sa­
cré, ses enfants.

Quand Jésus disait: «Laissez venir à moi les 
petits enfants », c’était pour les aimer d’un amour 
pur et élevé; mais quand les maristes pronon­
cent ces mêmes paroles, il faut toujours se mé­
fier, leur amour est si souvent Jlamidien.

Et ces bons parents sedunois, en ont-ils donc 
une dose de bêtise pour supporter de pareilles 
flétrissures sur leurs chers petits enfants!

Et nous disons qu’ils se valent l’un et l’autre.

Unelvérité cruelle à entendre
C’est M. le curé Beck, professeur à Fribourg, 

qui l’a déclaré chaudement et à plusieurs reprises 
dimanche dernier à la Vignatte. Il faut que la 
neutralité en matière religieuse et politique soit 
à jamais observé au sein des associations syndi­
cales. Il faut, a-t-il dit, que les ouvriers du même 
corps de métier puissent se réunir dans un lo­
cal et traiter avec énergie des questions syndi­
cales, il ne faut pas, contrairement à ce qu’ont 
cherché depuis bientôt une année, les chefs ul- 
tramontains de Porrentruy, qu’on vienne infiltrer 
les dogmes de la religion catholique et les prin­
cipes des conservateurs de Porrentruy dans les 
associations ouvrières.

Non ! certainement il ne le faut pas. Il faut 
que les ouvriers syndiqués quand ils ont une 
assemblée générale arrivent en toute franchise à 
leur local sans risquer d’être blessés par les tripo- 
teurs ultramontains.

Si les ouvriers socialistes et libéraux font abdica­
tion complète de questions politiques et religieu­
ses dans les assemblées syndicales, il est égale­
ment juste que les conservateurs laissent derrière 
la porte leurs questions religieuses. Telles sont les 
dures vérités qu’a osé lancer à la face des ul­
tramontains M. le curé Beck.

Il a fait mieux, il a réclamé à grands cris, la 
formation toujours plus nombreuses des associa­
tions syndicales pour lutter contre le capital et 
que tous les ouvriers sans distinctions d’opinions 
devraient tous unir leurs efforts pour renforcer les 
syndicats existants.

On nous assure que maints ch^fs d’exploitation 
ont pâli c-ffreusement à louïe de ces vives déclara­
tions et que plus d’un s’en est retourné en faisant le 
poing dans sa poche. Nous souhaitons vivement 
que tous les ouvriers qui assistaient à la réunion 
de la Vignatte soient enfin édifiés.

C hroniquesJurassiennes
PORRENTRUY. — Dans sa dernière assem­

blée, l’Union Ouvrière, statuant sur les élections 
des juges au Tribunal, a porté son choix sur

notre 'camarade, le citoyen F.-J. Hublard, 
comme juge suppléant au Tribunal de district, re­
présentant du parti ouvrier.

Il serait puéril de faire ici, les éloges du ci­
toyen F.-J. Hublard.

Dans toute l’Ajoie où il est avantageusement 
connu, F.-J. H ublard a toujours eu l’estime 
de tous les citoyens.

Tous ceux qui le connaissent intimement trou­
vent en lui un tempérament calme et froid, un 
jugement sain et une grande intelligence

En outre, les ouvriers ont toujours pu compter 
sur le candidat ouvrier pour les aider à revendi­
quer leurs droits, nous dirons plus, c’est un cham­
pion de la cause ouvrière en Ajoie.

Donc, il est du devoir de tous les électeurs
ouvriers, sans distinction d’opinion, d’aller en 
grand nombre voter pour la liste des candidats 
arrêtée par les deux partis progressistes, dont les 
noms figurent d’autre part.

Donc, travailleurs aux urnes ! Que pas un seul 
ne reste chez soi, car une seule voix peut nous 
mettre en échec.

Rappelez-vous du truc joué par les conserva­
teurs à la votation du 4 mai ; pas d’abstention, 
tous en groupes serrés au vote, et ne laissez pas 
prise par votre indifférence à nos adversaires ul­
tramontains, qui veulent chercher envers et con­
tre tout à évincer notre camarade Hublard.

Ouvriers tous debout ! et votez pour les can­
didats qui représentent le progrès et la tolérance 
en Ajoie ! Le Parti ouvrier.

Nous lisons dans le Pays de jeudi quelques 
passages pleins de fiel, dans lesquels on voit fa­
cilement le jeu de nos conservateurs. Ils veulent 
continuer de -faire ce qu’ils ont fait le 4 mai 
écoulé contre le député ouvrier Nicol, en lui 
opposant au dernier moment la candidature de 
l’aristocrate rédacteur du Jura, M. V. Chavanne.

Dans des termes enfiévrés où l’on remarque 
l’état d’agitation continuelle des chefs ultramon­
tains de Porrentruy, ceux-ci reprochent au parti 
radical d’avoir cédé un siège au parti ouvrier et 
essaie de lui faire un crime d’avoir facilité l’en­
trée d’un ouvrier socialiste au Grand Conseil de 
Berne.

Mais, messieurs les conservateurs, vous venez 
encore une fois de plus prouver que vous êtes 
des hommes intransigeants, des hommes bouffis 
d’orgueil et d’égoïsme.

Vous avez l’air de dire aux radicaux qu’ils ont 
mal fait de prendre un ouvrier socialiste sur 
leur liste.

D’abord qu’il nous soit permis de dire 
que pas plus les radicaux que les ouvriers so­
cialistes n’ont, ce nous semble, de compte à ren­
dre à la bande noire.

Si les radicaux ont cédé, sans marchander, un 
siège aux ouvriers, c’est qu’ils n’étaient pas égoïs­
tes comme vous et sensiblement plus large.

Vous autres, ultramontains, vous aimez promet­
tre, mais remettre  Pourquoi n’avez-vous pas
enlevé l’une ou l’autre de vos nullités dans le 
cercle de Courtemaiche, et y  faire entrer en lieu 
et place un de vos stipendiés, par exemple le 
bouc-émissaire bouche-trou Ali-Baba, ou un au­
tre de vos fidèles serviteurs. Nous n’aurions 
qu’applaudi à cette innovation, car pour nous, 
peu nous importe, si un ouvrier est catholique, 
juif, socialiste ou païen, pourvu qu’il défende les 
intérêt de sa classe, cela nous sulfit.

Nous n’exigerons jamais qu’un homme qui sera 
appelé à être notre représentant puisse être lésé 
dans ses convictions, il est libre de les mani­
fester comme il l’entend, sans que nous usions 
d’une tutelle sur lui. Ouvriers! gare aux manœu­
vres des conservateurs, ne vous laissez pas pren­
dre, allez tous voter sans exception pour les 
candidats portés ci-après.

Vive le parti ouvrier ! Vive le progrès !

TAVANNES. (Corresp). — J’emprunte les co­
lonnes de votre estimable journal pour porter à la 
connaissance de tous les travailleurs, la manière 
d’agir des nouveaux chefs d’exploitation, Hirch 
père et fils, installés dans notre village depuis 
quelques mois.

Ces messieurs très riches ont fait bâtir une fa­
brique d’horlogerie à Tavannes. Ils ont fait sanc­
tionner, comme la loi les y oblige, un règlement 
de fabrique, jusque là rien d’anormal.

A côté du règlement de fabrique, ces patrons 
ont installé un autre règlement dit d’intérieur 
dans lequel il est prévu que les moindres retards 
seront punis d’une amende de fr. 0,25, de même 
une amende de 50 cts. pour une demi-journée 
ou une journée manquée, une amende de 1 franc 
pour fumer dans les corridors, etc.

Si un remonteur a deux fois de suite un pro­
têt, on lui inflige 0,50 cts. d’amende et il est 
tenu de le faire quand même.

Si le dit remonteur pert ou casse une aiguille 
de seconde, il est forcé d’en acheter un jeu en­
tier.

A aotei en passant que les salaires moyens 
ascendent dans cette riche usine à fr. 40 par 
quinzaine.

Quand les ouvriers auront-ils assez d’énergie 
dans notre village pour opposer par de puissants 
syndicats, une digue innébranlable aux faits et 
gestes des capitalistes du genre des Hirch et Cie. 
Se laisseront-ils toujours arranger de la même 
manière sans mot dire, ou bien seront-ils cons­
cients de leurs forces et faire comme on fait par­
tout ailleurs : opposer la force du travail organisé 
au capital et faire baisser l’aile à ceux qui nous 
prennent pour leurs esclaves. DIXI.

MOUTIER. — Nous recommandons chaleureu­
sement à tous les ouvriers de se rendre nom­
breux au scrutin de demain dimanche, pour ac­
clamer la candidature du camarade

KRAMER
porté comme juge suppléant, au Tribunal du dis­
trict de Moutier.

Aux Electeurs ouvriers
<a.VL district d.e IF'orrezitr-u.isr

Demain vous êtes appelé à élire les juges au 
Tribunal de district.

Ensuite d’une entente intervenue entre les 
deux partis progressistes, le parti ouvrier socia­
liste et le parti libéral au mois d’avril dernier, il 
a été convenu qu’une liste commune serait édic­
tée pour les deux partis.

Dans des assemblées ultérieures, le parti ou­
vrier et le parti libéral ont arrêtés leur confiance 
sur les citoyens suivants pour la composition du 
Tribunal :
MM. M E R G V IN , nota ire , juge. 

D1ETL1N, nota ire , juge, 
G1RARD1N, m aire , juge. 
F.-J. H U B L A R D ,  négo­

cian t, juge su p p lé a n t.
Nous osons croire que tous les citoyens ou­

vriers se feront un devoir de se rendre nombreux 
aux urnes pour affirmer bien haut la confiance 
que leur inspire les candidats des deux partis 
progressistes d’Ajoie.

Tous aux urnes. — Pas d’indifférence. — Au­
cune abstention.

Le Parti ouvrier.

Pensée
Le système actuel de faire des distributeurs 

les maîtres, et des producteurs les employés est 
le renversement de l’ordre naturel des choses et 
il est aussi préjudiciable au producteur qu’au con­
sommateur. Il a pour effet de faire du travail du 
producteur un article de commerce, exposé à 
tous les inconvénients de la concurrence, tandis 
que d’autre part les objets de consommation su­
bissent au grand détriment des consommateurs 
une série de renchérissements produits par des 
profits inutiles.

Prof. Dr. F. Staudinger.

A V I S
Dans l’expédition du précédent numéro de no­

tre journal, un paquet à destination d’une loca­
lité que nous ignorons a été égaré; nous prions 
donc nos abonnés qui n’auraient pas reçu la Sen­
tinelle du 9 juillet, de bien vouloir nous en in­
former, afin que nous puissions remédier à cet 
accident.

L’A dm m istration  du journal.

A_ nos abonnés
• V  Nous prions nos abonnés de 

Chaux-de-Fonds e t de Porrentruy d’ac­
quitter en nos bureaux le m ontan t du 
2e sem estre e t nous avisons nos abon­
nés des autres localités que nous allons 
m ettre la à poste les rem boursem ents 
peur le second sem estre, prière de leur 
réserver bon accueil.

Administration du journal.

Editeur responsable de la SEN TIN ELLE :
C. NAINE, Chaux-de-Fonds 

Cercle Ouvrier, Rue de la SERRE 35*

Imprimerie B. MARQUIS, Porrentruy.

Boulangerie Coopérative, La Çhaux-da-Fonds Serre  90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le Kilo



n » c
Restaurant Economique

Téléphone OlO 

P L A C E  I D E  L ’O T J E S T

Tous les jours: Dîners et soupers complets, 
depuis 50 centimes.

Tous les jours : Service à la carte. 
Tous les jours: Pâtisseries fraîches.
Tous les jours: Cantine.

P en sion  bourgeoise très soignée
Le Restaurant occupe le rez-de-chaussée ouest et 

tout le premier étage de l’immeuble 31 bis rue du Parc. 
— Le Cantine est servie au sous-sol (guichet du fond) 
le matin des 11 heures et le soir dès 6 heures.

D M E

▲  ’y r  x  m
Les propriétaires et fermiers des domaines 

i situés dans l’ancien territoire des Eplatures 
['sont informés que les piquets plantés sur leurs 
•■propriétés par le service technique de la com­
mune, en vue de l’élaboration du plan d’ex­
tension de la Ville, doivent être absolument 

respectés.
t II est formellement interdit de les enlever ou de les dé­

placer jusqu’à nouvel avis. »
Dans le cas où l’un des piquets repaires devraient gêner à 

l’emploi d’une faucheuse mécanique, la Direction des travaux 
publics devra en être avisée avant le commencement des 
fenaisons, afin de lui permettre de faire faucher à la main et 
à ses frais les parties des prairies où sont plantés les repaires 
techniques.

Tout contrevenant aux dispositions ci-dessus sera déféré 
au juge compétent.

La Chaux-de-Fonds, le 10 juillet 1902.
Au nom du Conseil communal:

Le secrétaire, • Le président,
E. T I S S O T .  Paul MOSIMANN.

CHARCUTERIE GüSt. m m
19, rue Daniel Jean-Richard

Entre le Cercle Montagnard et la Brasserie Ariste BOBERT
Toujours bien assortie en marchandises première qualité, 

telles que : Porc frais, salé et fumé bien conditionné, sau­
cisses à la viande et au foie. — Tous les jours excellentes 
saucisses à rôtir. — Cervelas et gendarmes à 15 et à 20 c. 
Charcuterie fine assortie. Conserves alimentaires suisses et 
étrangères. — Téléphone. — On porte à domicile.

Se recommande.
Dimanche soir, ouverture depuis 6 h.

9 9 *  Demandez échantillonrgratis du 110.

r
de raisins secs 

à  Ers. 2 3 .  —  les ÎOO litres  fra n co
OSCAR R0GGEN, fabrique de vin, MORÀT

Succès croissant depuis 12 ans. Analysé par les chimistes
B eaucoup do le t tre s  do recom m andation

Tontes les Organisations Ornières
du Jura bernois, de Bienne et du canton de Neu- 
châtel peuvent s ’adresser à l'imprimerie de L a  
Sentinelle,  B. MARQUIS, à Porrentruy, pour 
tous les trav au x  d’im pression dont elles pourraient 
avoir besoin.

Ï Ô G Ô G O
Par les soins de la Jeunesse Socialiste sont mi­

ses en vente au bureau de la Sentinelle, les bro­
chures suivantes :

Le Collecticisme, par Jules GUESDE 
L‘Internationale, avec musique 
Aux jeunes gens, par KROPOTK1NE 
Le Collecticisme, 2 tomes,

par LA FONTAINE 
Aux femmes, d’Urbain GOHIER 
La femme esclave, par CHANGHI 
Le 1er Mai, par M. de AMICIS

En ces de décès
plus de démarches à faire

S’adresser directement à la 
Maison

Louis Leuba
Bue Léopold-Bobert 16

La CHAUX-DE-FONDS
Etat-civil, Cercueils, Fossoyeurs 
Transports, etc. Téléphone 872 

On se rend à domicile

Monuments funéraires

« V  M. le  Dr m édecin
H A I R  a guéri un grand 
nombre de patients, ainsi que 
lui-même de
g :  L ’A S T H M E ^
comme l’apprend sa brochure 
qui sera envoyée gratuitement 
par H a n s  L œ w , A rles- 
heim , près Bâle.

A V  S
Il est rappelé 

au public qu’il 
est interdit de 
se livrer dans le 
Bois du Petit 
Château à tout 
acte étant de 
nature à com- 

| prommettre la propreté et le 
! bon entretien du parc et tout 
i particulièrement de se coucher 
i sur les pelouses.
| D irec tion  de police.

Tombola de la musique
L’AVENIR,  Eplatures

1er lo t: Une génisse fr. 400 — 2e lot: 1 secrétaire tr. 250
3 ' » Un canapé » 150 — 4e » 1 régulateur » 75

Dernier lot : \ montre chronomètre fr. 50.
P r ix  d u  b illo t 50 cent. E n  v en te  p a r to u t
Les lots sont reçus avec reconnaissance chez MM. J. Frie- 

dlin, Grenier, 3. — Vital Mathez, Léopold-Robert, 100. — 
H. Schenk, Parc, 88. — Henri Bech, Hôtel-de-Ville, 7b, aux 
Eplatures. — Jean Girard, président de VAvenir. — Charles 
Dreyer, secrétaire-caissier et au local, Café Spiller.

CUISINE AU 0A Z “ -
de gaz perdu. Plus de casseroles noircies. En 
employant le Régulateur Cléoa, on supprime 
la flamme jaune et on ne laisse subsister <jue 
la flamme bleue, la seule qui chauffe, d ’où 
les avantages ci-dessus énoncés. — Cet appa­
reil s’adapte en un instant à tous les réchauds. 
Prix 3 fr. contre remboursement. — Adresser 
les commandes h-La HavtiS Agricole, Commer­
ciale et Sportive, à Genève. (t)

aæ aaE B gg^gEBBBBHa

A la Cordonnerie so ign ée
E m i l e  N I C O L , Faubourg de France 

P O R R E N T R U Y

] V ins rou ges
! ttsg garantis purs et naturels @9 
Tessinois Ire qualité Fr. 17

I Piémontais très fin » 23
! les 100 litres non franco contre 
remboursement, 

j M orgnnti &  Ole, (succ. 
j de Morganti frères) L u g ra n o .

Articles pour salle 
d’armes, équipement 
de mesure et parade, 
couleurs et tous les 
a r tic le s  de dédi- 

• cace, fabrique com- 
ij me spécialité

E m ile  LUDKE, ci-devant 
Cari Kahn & fils, J e a n  4, fa­
brique la plus ancienne et la 
plus importante d’ustensiles 
pour étudiants de l’Allemagne. 
Catalogue gratis. Médaille d’or. 
Bwg-150)

La meilleure idée!
Celui qui vêtit acheter bon 

marché, doit demander de suite 
le prix-courant gratis et franco 
de H a n s  H ochuli, maison 
d’expédition à Fahrwangen.

; (Argovie). (H-5367-Q).

c. Franco
10 15
5 10

10 15

15 20
10 15
10 15
10 15

J .- E .  B E A U J 0 N

C av89 ,n ie l8 i?e9
; Excellents VINS
à fS£», - I O, 4£5, 5 0  centi­

mes, etc., etc., le litre.

Vins fins, Huile d’olive
Vente à l'emporté

%■ c h a u s s u r e s  s u r  m e s u r e
Gongues à la main

Réparations en tous genres — »*—  Travail prompt et soigné 
Escompta au comptant — Prix modérés 

Se recommande, Em ile NIGOL.

Changement de domicile
A partir du 19 Avril 1902, le domicile de

tu
est transféré 9 0 ,  rue du Progrès, 9 0

11 profite de cette occasion pour aviser le public en géné­
ral qu’il est toujours bien assortis en beau Bois de sapin 
et F o y a rd  sec. Bois non façonné et façonné, rendu au 
bûcher. T ro n cs  pour lessive. A n th ra c ite  e t Briquet­
tes, i re marque. — Vente en gros et détail.
Téléphone Usine rue de la SERRE 104 Téléphone

Se recommande.

i R H i M H n i B i n H n a n n
Fournitures d’Horlogerie -- Bijouterie

A. VOISARD,
A côté de l’Hôtel-de-Ville 

Gros D é ta il
A sso rtim e n t co m p le t p o u r  fa b r ic a n ts  d’horlo­

gerie, Planteurs d'échappements, Doreurs, Nickeleurs, Ré­
gleurs, Pierristcs, Polisseurs, Fabricants de boîtes, etc., etc.

LAMPES & QUINQUETS avec accessoires -
Huile pour parquets, garantie

Dépôt dos Spiraux Schweingruber, St-Imier
EepvéseataMoi général® ies®plaqtes d® 

cadrans 0 0 1  f i !  S 31!
T A B A C S  C I G A R E S

Prix hors concurrence

Ulcères aux j a m b e s s ^ B  
SgS dartres, mauvaise haleine S B

Grâce à votre traitement par correspondance, je suis délivré 
m aintenant des ulcères aux jambes avec inflammation  et en­
flure, dont j ’ai beaucoup souffert, ainsi que de dartres humides 
et de mauvaise haleine. J’ai pu reprendre mon travail et ne veux 
nas tarder plus longtemps à vous rem ercier sincèrement de toute 
la peine que vous avez prise pour me guérir. Si jam ais je retom­
bais malade, soyez persuadé due je ne m ’adresserai à personne 
qu’à  vous. Langenstein près Dietfurt, Toggenburg, le 9 décembre 
19C0. Edouard Scheuchzer. a # "  La signature d’Edouard Scheuchzer 
écrite par son ordre par sa fille Louise est attestée par Joseph 
Rutz, syndic de Bütschwyl, Ct. St. Gai! le 9 décembre 190U. TPU 
A dresse: Policlinique privée Glaris, K irchstrasse 405, Glaris.

Ouvriers, approvisionnez-vous chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces


